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THEOREME SUR LES SURFACES DU SECOND DEGRE;
Par M. MIRZA-NIZAM,

Eléve externe de 1’Ecole Polytechnique.

Lorsqu'un angle triédre trirectangle a son sommet
placé au centre d’une surface du second degré, le plan
qui passe par les points d'intersection des arétes de
l’angle avec la surface enveloppe une sphére concen-
trigue & la surface.

Soient O le centre de la surface et ABC le plan qui joint
les points d’intersection des arétes OA, OB, OC, avecla
surface. Du centre O j’abaisse une perpendiculaire OM
sur le plan ABC. La pyramide triangulaire OABC a pour
volume ‘
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elle a aussi pour volume
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Egalant ces deux valeurs de V, on a

2(surf. ABC) > OM = 0A.0B.OC,
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La surface du triangle ABC en fonction des trois cotés

est
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ou bien effectuant les produits deux a deux, on a
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Remarquant que les triangles OAB, OAC et OBC sont
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rectangles, etremplacant AB | BC et AC par leurs va-
leurs, et effectuant, on a
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Remplacant cette valeur de S8* dans 1’égalité (1), il vient
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or, on sait que cette derniére quantité est constante, donc
OM est constant, et par suite le plan ABC enveloppe une
sphére ayant O pour centre ct OM pour rayon.
Un théoréme analogue existe pour une courbe a centre
et se démontre 4 peu prés de la méme maniére.



